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ÉDITION 


Saint-Marin. 


5 FRANCS 


Sommes-nous devant un nouveau Munich ? 


CE QUE VEUT 
STALINE 


empêcher les Anglo-Saxons 


COMMANDÉE PAR | 
L'HOMME QUI DÉTRUI-| 
SIT HIROSHIMA 


| 
L'aviation | 
américaine | 
d' Allemagne 
va être consi: 


LONDRES, 2 mars Le tél.) 
L être considérablement oc 
lourde capables de transporter. dit- 


dérablement 
renforcée 
ES forc aériennes omeri- 
caines en Allemagne vont 
crues dans un avenir très proche 


derne ». 

C'est sous cette forme que la| 
nouvelle parvient ce matin dans les | 
milieux diplomatiques de Londres | 
el elle y cause une certaine sen- | 
sation. 

Les forces aériennes américaines en | 
Allen sont placées maintenant | 
sous le commandement du géné: 
Curtie E. Le May, qui dirigea 
bombardements atomiques de Hire 
hima et de Nagasaki. 

Le général Le May a eu. dans les| 
dernières 48 heures, de longues con- | 

sations téléphoniques avec  les| 
chefs de ia R.A.F. à Londres et aussi 


avec des membres du Comité d'Etat- 
Major angio-amerieain de Waihing. | 
ton 

Le renforcement de l'aviation de 
bombardement américaine en Aliema- 
gne est considéré ici, ce matin, comme 
destiné à appuyer la garantie qui sera 

obablement offerte par les Etal | 

nls aux pays européens 


de défendre 


’Europe 


par Philippe B: 


OURQUOI Staline a-t. 


gue, alors qu’il exerça 
peu près souveraine ? Pourquoi exige- 
une alliance militaire officielle, 
it qu’en fait ils ne peuvent rien lui refuser ? 

Le gouvernement soviétique veut resserrer son dis- 
positif et assurer l'exécution immédiate de ses ordres, 
qu'il s'agisse du domaine économique, politique ou mili- 
taire, sur tous les territoires situés derrière le « rideau 


influence 
t-il des Finland, 
quand il 


de fer » 

C'ést pour lui. affaire de prestige 
et aussi d'efficacité 

Nous savons que la prospérité de 
l'économie” tchécoslovaque  renforçait 
le gouvernement democratique | de 
Prague. ei que les communistes ont 


Prochain article : 
Les Français aussi 
ont leur mot à dire... | 


voulu faire ceser une situation qui 
les diminuait. 

Nous savons aussi que. faute d'a- 
voir été admis par les Anglo-Améri- 
cains parmi les gérants de la Ruhr. 
Staline a voulu s'assutér le monopole 
complet de l'industrie tchèque qui 
fournit tous les pays d'Europe cen- 
trale. 

Ce sont là les raisons secondaires 
du coup d'Etat. Essentieliement, l'opé- 
zation tchèque est un coup porté par 
TU. R. S. S. sur le théâtre « Europe 


LE KOMINFORM ANNONCE 


la création de nombreux ‘Comités de 
défense” dans nos usines et nos campagnes 


BELGRADE. 2 mars. 


ANS un article intitulé « La création des comités de défense en 
France », l'organe du Kominform « pour une paix durable, pour 


une démocratie nouvelle ». 


déclare que le mouvement tendant 


à la création de ces comités de « défense » prend de plus en plus d'en- 


vergure, 

L'organe du Kominform- précise 
ensuite que ces comités se présen- 
tent sous différents aspects: «union 
de défense dans lea différentes 
branches de l'économie, comités de 
défense des intérêts généraux des 
différentes couches de la popula- 
tion: ouvriers, paysans, artisans, 
commerçants >. 

« Ces organisations, poursuit-Il, 
dont ia direction se recrute par la 
Voie démocratique, ont pour but de 
défendre l'indépendance économique 
et politique de la France en face 
des tendances envahissantes . de 
l'impérialisme anglo-américain. 

» Les comités de défense de l'in- 
dustrie aéronautique, dont le con- 
grès s'est tenu récemment à lasy- 

Moulineaux, agissent dans 70 
usines d'aviation et notamment 


noe générale des pris 
eurrence dans ia pénu- 
est Ia formule qui carse- 

'omobile 


G Mixoinieryk conti 
bri 


Lisez chaque semaine 


< EUROPE -AMÉRIQUE > 


le grand hebdomadaire international 


chez Gnome et Rhône. Morane-Saul. 
nier. Bronzavia. ispano-Suiza 

> Les comités sont créés où en 
voie de création dans l'industrie a 
tomobile, le bâtiment et l'appare 
lage él De leur côté, les 
commen artisans et hommes 
de professions libérales se sont réu- 
nis en comités de défense, leurs in- 
térêts étant fortement touchés par 
le plan Mayer préparé sur l'ordre 
de Wall-Street.» (A.F.P.) 


RRÈS 


fait le coup d'Etat de Pra- 
en Tchécoslovaquie une! 


la poli 
a stratégie de 


tique de paix et sur 
guerre des puissances anglo-saxonnes 
L'U. R. S. S. et les Angio-Saxons se 


disputent l'Allemagne. les Allemands 
et l'opinion allemande. Le coup d'Etat 
de Prague, encore plus que la mis 
au pas définitive de la Finlande, es’ 
de nature à frapper les masses ger- 
maniques, à leur imposer l'idee de Le 
puissance de l'U. R. S. S. C'est auss 
un verrou poussé pour fermer aux 
peup'es danubiens et à la Pologne is 
dernière porte entrouverte vers l'Oe- 
cident. 

Au point de vue militaire, avant ie 
coup d'Etat. on pouvait se demander 
qui, des forces soviétiques ou des di- 
visibns aéroportées anglo-américainre 
occuperait d'abord le quadrilatere de 
Bohême. Désormais, la question ne 
se pose plus. Si la guerre éclatait. les 
Russes seraient dans la piace avani 
l'aube du c 

Leur présence sur l'a 
armées d'occupation anglo-americaines 
contribuerait à rendre précaire, pour 
celles-ci. la défense des plaines hisu 
riques de Leipzig. entre Elbe et Wi 
c'est-à-dire la défense de toute 
l'Allemagne occidentale 

Le coup d'Etat de Prague. en un 
mot. contrarie certains des plans de 
défense européens des Anglo-Ameri. 
cains, au moment où lis achévent de 
prendre forme. C'est une ¿lape mar- 
Quante de la « guerre froide » 

Dans l'état de tension americano- 
russe où nous vivons depuis la défaite | 
de l'Allemagne. il est malheureuse- | 
ment normal que les états-majors o% | 
l'U. R. S. S. ei des pays anglo-saxons | 
travaillent fiévreusement à fixer leurs | 

jans d'opérations éventuelles. Sans| 

tre dans le secret d'aucun des deux | 
camps adverses, on entrevoit oiea le | 
dessin général de ce troisième conflit | 
possible. encore plus « mondial »| 
que les précédents. | 

Disposant d'une supériorité énorme} 
d'effectifs terrestres. mais dominee | 
dans l'air et sur la mer, l'U R. S. ÿ | 
serait l'objet d'un gigantesque encer- | 
clement en Asie et en Europe. Et| 
puisque sa seule eupériorité, réside | 
jans son armée continentale. ses réac- | 
tions les plus puissantes ne pourraient | 
se produire que sur trois terrains : 
l'Extréme-Orient, le Proche-Orient où 
l'Europe occidentale. 
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droite des 


La délégation parlementaire anglaise, arrivée à 11 h, 30 — 
reçue par M. Schuman, que l'on voit ici serrant la main de lord Tynham, speaker de la Chambre des Lords 

D'AUTRE PART, M. G. BIDAULT ET SIR OLIVER HARVEY, 
ONT SIGNE, CE MATIN, L'ACCORD CULTUREL FRANCO-BRITANNIQUE. M. BIDAULT A PRONONCE, 


LORS DE LA CEREMONIE, UNE 


Une grande enquête sur les + clans 


LES 


EE 


FRIC- TE 
ALIMENTAIRE 
x LEVALLOIS 


a- maltaiteurs ont pénétré perl 
ethrsetjon. su cours de ja nuit de. ven- 
dredi à samedi, dans les bureaux de 
l'Union des négociants de l'alimenta- 


tion, 1, rue du Pare, à Levallois ; Union 
qui pratique des opérations ToS 
pour le compte de ses sociétés adhé- | 


rentes et coliecte leurs tickets pour les 
remettre au Ravitaillement. | 

L'opération a été facilitée par la si 
tuation des locaux cambrioiés ; ils sont 
en effet, attenants au parc de Levallois 
au bout d'une rue 


Les voleurs se sont emparés de tic- 
kets de rationnement représentant 
huit tonnes de sucre, une tonne et demie 
de chocolat, une tonne et demie de café, 
une tonne et demie d'huile, trois ton- 
nes et demie de pâtes alimentaires et 
huit cent cinquante petits déjeuners. 
Ce qui représente, échangé contre de 
la marchandise achetée au prix taxé 
et revendus au marché noir, un nom 
bre respectable de millions. Les mal- 
faiteurs ont fait, en outre, main basse 
sur 20.000 francs, une bagatelle ! 


‘LES PETITES AILES” 


HOME ” 


DE LA 


TERREUR | 


Des enfants subissaient le supplice 
de la baignoire! 


(De notre envoyé spécial Robert FLORET.) 


ON lin de 
de-Gaulle, une bâtisse en 


la forêt, su numéro 3 de l 


MONTMORENCY, 2 mars. 
venue du Général- 
rres blanches. entourée de ħauts 


murs : « Les Petites Ailes », « home » pour enfants. Ce + home » 
est en réalité un centre de rééducation pour les gosses, un centre neuro- 
psychiatrique dépendant de la préfecture de Versailles, où l'on reçoit 


rr sir Ar a 


M. Monier, adjoint au maire, di- 
rige d'établissement. aidée par sa 
femme, une infirmière : Mile Siste- 


herg. et une femme de charge, Mme 
Garsia. Au total, 35 enfants y sont 
+ abrités > 

C'est samedi dernier que le scan- 
dale éclata + officiellement ». De- 
puis. longtemps, Montmorency en 
parlait à mi-voix. 

Samedi dernier, M Tonnelli, 25 
rue Leclerc, à Goussainville. qui 
avait confié, le $ janvier. son en- 
fant, le petit Serge, 11 ans, au cen- 
tre., eur les indications de la Sécu- 


rité sociale. décida de le reprendre 
Le père se présen 
‘avenue du Général 


moment de partir. l'enfant déclara 
À son père qu il ressentait des pico- 
tements aux pieds, M Tonnelli fit 
raire au gamin le chemin qui sépare 
l'établissement de la gare d'Enghien. 
soit plusieurs kilomètres. Il neigeait 
ce jour-là à gros flocons. I gelait 

Arrivé chez ses parents. à Gow 
sainville, le petit Serge pleurs de 


seize ans, des arriérés. 


dou Ses pieds n'étaient 
qu une plaie Une plaie horrible 

Le docteur Roussel fit transporter 
Serge à l'hôpital de Gonesse. 

— Pénicilline ! ordonnerem ies me- 
decins. 

Mais le petit Serge restera infirme 
toute sa vie Seule. en effet. l'ampu- 
tation d ses deux pieds peut eviter 
la gangrène géneraliée que le me- 
ace 


M. Tonnell porta plainte Et hier. 
le commissaire de police de Montmo- 
rercy. M. Puech. in- 

… 
p-rsoonsl du centre en présence du 
substitut Bäriat et du juge d'instruc- 
tion Puyse. du parquet de Pontoise 

— Je suis victime d'une vengeance 
politique. m'a déclaré tout à l'heure 
M. Monier. Elu adjoint au maire de 
Montmorency. M- Tonnelli, qui est 
d'un autre bord gm'accuse injuste- 
ment. N est soutffu par mes autres 
enenmis. notamment le docteur Gour- 
mand. directeur de l'hôpital de Mont- 


plus 


morency. dont la temme est deuxième 
adjoint de Montmorency. 

Je les ai vus ce matin, les petits | 
du « home » de M 
le bureau dictatorial, le 
tit Mosqua. 1) ans. a le pied gauche 
ungé par des engelures ; tout à l'heu- 
e, i) sera transporté à l'hôpital 
J'ai vu Yves Renaud, 9 ans, qui fut 
trempé à deux reprises dans une bai- 
gnoire d'eau glacée pour le punir 
d'avoir mangé son pain avant les lé-| 

mes du repas. J'ai vu Jacques 

erre. 8 ans et Jacques Héraud, 9 
ans, qui eux aussi, furent 


nier 


dans la baignoire pour « leur appren 
dre à refreiner au lit la 

vessie déficiente. 
Huyet, 13 ans etf 


faiblesse 
d une 
J'ai vu Louis 
Joyaid. l2 ans. 
voit M. Menier. 
par le personn.] du + « home » fa 
u André Le Gllic qui, un soir, rou- 
a dans le vestibule pour évier les 
coups. J'ai vu enfin. un enfant dont 
la amin était violette de froid. 

— Tu nas pas chaud hein, mon | 


gars ? | 
— Sı Monsieur, j'ai chaud ! | 
C'est tout. | 


— Mensonge. rétorque M. Monier, 
quand on lui parle de ces sévices lis | 
mentent tous 

Tout de même, il y a certains Éd 
de la femme de charge, Mme Garsia.. 

S la responsabilité de M. Monier 
semble fortement engagée. que pense” 
de cle du docteur qui assurait la 
surveillance médicale des « Ailes » ? 
Der ce matin par le commissaire 
Puech. le docteur vest refusé à dé- 
poser. 

de pe peux. ati déclaré. trahir 
le secret professionnel 1 — R. Fe 


UN | CONVOI FRANÇAIS ATTAQUE 


EN INDOCHINE 


DONT 60 


150 tués inmams 


SHAKE HANDS |[, lonel $ igny d 
m scnuman |ue COlonel derigny comman ant 
ACCUEILLE LA DÉLÉGA- à A 
GATION PARLEMENTAIRE les unites de la Légion est all 
BRITANNIQUE A PARIS 
nombre des morts 
SAIGON, 2 mars. 
E convoi français qui se rend chaque semaine de 
L Saigon à Dalat a été attaqué à trois reprises con- 
sécutives, le 1” mars, à 120 kilomètres de Saigon. 
L'escorte a réussi à repousser les deux premières 
attaques. La troisième s'est produite presque à la limite 
de la zone de sécurité, qui avait été reportée, au cours 
des derniers mois, de 113 à 164 kilomètres de Saigon, 


EE R = Coup de théâtre 
“| dans l'affaire 


CRICRI 


Un dessinateur des en- 


média 
Jusqu'ici, l'état 


encore publié aucu 
ficiel. Mais on 
ficieuse que d 
ques blindé 


un chemin. Les autre 
diés. S 

sur 145 
tains se seraient r 
où les corps de 


D'autre part, uit civils ‘$ z 
ont revsi A gagner Saigon virons de Denain s'ac- 
Srabemblabie que de nombres rar - t 
restent également diss cuse d’être l'assassin de 
D eme la dactylo 
CRE Mais son récit contient des 
dique que la p#portion_moy incohérences et ne concor- 


civils français étAlt de 1/20 pa 
au Vietnam. 
L'attaque, selon les premiers rensei- 
gnements, aurait été cor 
à 1.500 membres du Vietmin 
été effectué de nuit, vers 21 
L'aviation française procède 
lement au nettoyage de 


a été 


Se de pas avec les éléments de 


l'enquête faite par la police 


Der notre 


M. Eden n'arrivera que dans 


1 BILLI 


LILLE, 2 mers 


AMBASSADEUR D'ANGLETERRE, 


ALLOCUTION VIVEMENT APPLAUDIE. 


français 


qu'on sait de 


“QUATRIÈMES FORCES”... | Een dir gaat as tas 


ons de ce nouveau 


hter soir quand le 


(UN SEUL SOCIALISTE == 


« Je me nomme Emile Renault 
énieur aux 


ce « témoin ». Je suis in 
es Call, à Denain et j'habite rue 
Jean-Jaurès à Douchy-les-Mines. 
se rendirent 


à l'Inspection des Finances =: 


.MAIS IL EST SECRÉTAIRE GÉNÉRAL! cavaiLne 


une certaine recherche et parlant un 
langage chatié. Il fut prié de venir 


| 
| déposer au commissariat de police. IL 


DE LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE g ETE FUSILLE … | Te voyage pour les établissements 
Par Jean BALENSI | nr par is Cour ae junice Be Paris, Frac us Dis oh 
ontrouge. Il a crié « Vive la, * ait de rconnaissenes «de Criori. 30 
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chambres des bureaux officiels. Voilà près de vingt ans que je les| France ! * 


fréquente. Mais je n'en connais pas de comparable à celle de l'Ins- 
PT MES ren d'edrsséiheire. Le dist n'est qu'un: en UN ANCIEN AMI DE RYWA 
se défend d'être venu voir 
celle-ci le soir du crime... 


couloir sous l'aile gauche du perron de l'hôtel ministériel. Seulement, 
P UISQUE Rywa Kwas, la jeune Polonaise, ingénieur chimiste de 


l L n'est guère de lieux plus familiers aux journalistes que les anti-| de 


essentielles. lis sont directeurs du 
budget, comme Didier Gregh, ou du 
Trésor, comme Bloch-Lainé, repré. 
sentants du Gouvernement à la Ban- 
que de France ou au Crédit Foneier, 
à la Caisse des Dépôts et Consigna. 


Vous attendez. dīsis sur le cuir vert 
d'un fauteuil. Passe quelqu'un de la 
maison, I) s'arrête devant vous, s'in- 
cline légèrement, se présente corre 

tement, comme dans un salon. Von 
vous levez, rendez le salut, et vous Ù 
vous nommer. À peine êtes-vous rassis. tions, au Crédit National 
une autre porte s'ouvre, un autre sa. Tis tiennent, en tout cas, tous les 
lut une autre présentation. L'eussiez nœuds où la fiscalité peut étrangler 


à son gré n'importe quelle initiative 
à - législative. La politique propose, l'éco- 

Prochain article : namie dispose. L'Etat ne dispose pas 
| d'un seul levier de commande qu'il 


ë yi i i m la surveillance u je 
Israël revendique -| n'it commis Le surveillance un ins 


voilà... 
l'avenue du Général-Clavery, a été étranglée — les médecins 
~ légistes sont formels sur ce point — la police judiciaire cherche 
maintenant l'assassin, C'est ce qui incite les enquêteurs à interroger 
depuis hier soir, Quai des Orfèvres, les familiers de la victime. 
Mais avant d aborder 


Pa y | L'Inspection d'ailleurs est aussi pré. | ces ogatoires convient _ 
l'anonymat eme M pouvai. Ehe a eu aet imis h de gr A 
A FE: histres comme Bouthillier et Baudoin, | qu'i idre à son d 
du prolétaire à Vichy, ou Gaillard, notre actuel| ` On sait que «a jeune ingénieur de 
2 ussecrétaire d'Etat à l'Economie| jin.titut de chimie de la rue Pierre- 


sationsle. Ele a pes diplomas come |, Lundu de chimie de la ru 
me Piétri, ambassadeur de Pétain à| She zs au lundi 24 fevrier, 
Madrid, ou Hervé Alphand et Couve | morte chez elle, alors qu'ele venait 
de Murville respectivement directeur| d'y accueillir, selan les constatations 


à SON COMPTE 
OFFRE SPÉCIALE 


vous ignoré, vous savez maintenant 
que nul n'a franchi le seui] de céans 
qu'il ne soit tenu dès lors pour gen- 


tilhomn des affaires économiques et directeur limitée, valable dans 

Si l'on ne prenait trop souvent le des affaires politiques au Quai d'Or- d'Optique LEROY. 
mot de féodalité pour péjoratif on se say de nos jours. voire ses militaires vraisembi á 
laisserait volontiers aller à dire que glorieux, comme le général Chaban- | Or, elle avait été e comphonanf.. 


Inspection des Finances représente 
Tune des pios puimantes-de celies qui 
subsistent en F 
« salaires-prix » 


Delmas. député RPF de la Gironde. 
Elle n'a pes oublié non plus l'époque | 
toute récente où pas un ministre n'eû 

conçu son cabinet sans la collabora- 


dimanche par sa concierge, Mme Ré- 
d. en fin d'après-midi. C'est à par- 
du lundi matin les lettres à 
son adresse se sont acci 


EXAMEN DE LA VUE 
© une iune moveant 


J modèles à choi 


“dont dépend pius 


que amai noie paie moine Cat À Je ATO de mo | sn ai > 

Pr x. i ia boite à son nem piacce dans DEUX VERRES, mème pr astigrst-+ 
l'Inspection. en fin de compie, qu'il Le solde de la génération] je Mieux encore : aux dernière: agea È dipara) 
ps = on eo eh exercice, de 45 à 50 environ, a| nouvelles, hier soir, un témoin 


M. André Philip naguère a voulu 
supprimer. On a cru réduire ses pré: 
rogatives en transformant son mode 
de recrutement : elle n'a rien perdu 
de sa puissance. 

La plus nombreuse promotion ad- 
mise dans la Carrière, après l'héca- 
tombe de la guerre 1914-1918, com 
tait à peine 17 élus. On en a vu ph 
souvent de 3 ou 4. La moyenne va 
de 5 à 7 La vie professionnelle d'un 
fonctionnaire a beau s'établir sur un 
tiers de ‘siècle. l'effectif des inspec. 
teurs des finances en activité ne dé- 
passe donc jamais 225 à 250. 

Sur ce total, 100 forment le cadre 

roprement dit de l'Inspection Ceux- 

seuls sont des inspecteurs « inspec- 


habite le 1% arrondimement, M. K.. 
fait savoir sux enqu 
a diné chez lui 
sile était accueillie par toute une fa- 
mile amie et qu'elle a dû rentrer 
chez elle vers 22 h. 30. 

Aussitôt on fait un rapproche- 
ment entre ce témoignage et celui 
me Mme Réjaud a fait dès ven- 
ređi, c'est-à-dire le jour même 
où avec Mme Rumph, la femme 
du chef du laboratoire auquel ap- 
partenait la jeune chimiste, elle a 
trouvé ea locataire Inanimée, Et 
Mme Réja:1d, dans la soirée d'hier 
a été appelée à préciser ce témoi- 
gnage. 


quitté a fonction publique pour| 
l'entreprise privée. Mais là encore elle | 
oecupe les positions maîtresses. con-| 
seils d'administration et direction des 
chemins de fer. des assurances, de la| 
banque des transports maritimes, du | 
haut commerce et de ia grande Tea 

je. gardé à dessein à cette énu- 
mératior. l'ordre des préférenres affi- | 
chées de ces messieurs de l'Inspee-| 
tion : e'est exactement dans cet ordre 
qu'ont commencé ies mationa'isations 

Dés neuf heures du matin un ins-| 
pecteur des Finances vous recoit en 
pantalon rayé, veston bordé, sous les 
lambris glacés d'un palais officiel. Il 
est. celui-là, du temps — et c'était | 


x farau'en 1930 ! — où l'on préentait| ES y dans l'imnieu- 
tant ». 20 autres n'inspectent plus e aj yu entrer dans l'irans 

Fa me eue ninmpectent plus jora] du « concours » en jaquette. | ble répète-t-elle à l'officier de po- 4 Sébastopol- 147. R. de Rennen 
tère des Finances ou à ses annexes SUITE PAGE 2 SUITE PAGE 3 = 


DANTS 
CENT 
ANS 


Quatre mille envois 
seront vernis jeudi 


L'ATTRIBUTION 


de charbon 


aux artistes 


nous vaut cette année une extraordinaire 


anniversaire. 
C'est là une erreui de d 


heureusement par Maximilien Gauthier 


dans sa préface. 


Par René BAROTTE 


'IL faut croire les Historiens d’Art, 

ie Salon des Indépendants qui 
ouvrira ses portes jeudi 

au Palais de New-York, célèbre son 59° 


i prochain 


late rectifiée 


Fondés en 1884, les « indépendants » existaient, en 
fait, depuis 1848. Ils naquirent en pleine Révolution lors- 


que Ledru-Rollin annonça 


dans un arrêté, demeuré fa- 


meux, « que tous les ouvrages envoyés le 15 mars au 


Palais du Louvre, seraient reçus sans exception » 
Aujourd'hui même, cetie Exposition a conservé queïques fralcheurs, 
lieu de défiler, comme on le fait ailleurs, devant un comité de gens accarii 


tres, les exposants sont invités dans les limites de la piace : quand la cimaise 


est remplie.. on ferme ! 


Malheureusement, les artistes 
eroissent et se multiplient à une 
allure inquiétante, Il y avait, en 


1947, plus de 30.000 peintres dans ja 
seule région parisienne, et nom- 
breux sont, hélas parmi les 1.600 
exposants actuels, ces « rapins » 
‘occasion qui n'exposent aux « I 
dépendants > que dans le seul but 
d'obtenir un peu de charbon ré- 
servé aux artistes professionnels ! 


000 
Quarante-huit heures avant le 
vernissage, les placeurs s'animent. 


« Figuratifs » et « abstra 
versaires en d'autres Falon: 
nisént gentiment. Méié aux expo- 
panta, J'ai vu trois « anciens » s'in- 
téresser vivement à l'envoi de Willy 
Muche. un jeune qui a réalisé uns 
des toiles maîtresses de ce Salon. 

Dans un coin retiré, J'ai surpris 
Frayer, en costume de ski, auteur 
d'un paysage sans doute tradition- 
nel, mais agréablement « dépouillé », 
discuter amicalement avec Henri 
Valensi, fondateur de l'intéressante 
Ecole musicaliste. 

Rémey, qui, avec Lebreton, au- 
teur d'un portrait de Dullin, et sur- 
tout Charles Blanc, se passionne 
encore pour l'expression subtile 
d'une figure humaine, déclarait en 
riant : 

> En ces temps de vie chère, 
nous devons célébrer la joie dispa- 
rue 

Lorjou, un des triomphateurs du 
Balon, @ suivi ce conseil à ia let- 
tre. Dans une composition réalisée 
en jaune et noir, où, avec beaucoup 


dindons plumés et de presque au- 
tant de pintades. 
Ailleurs, les deux 
pierre, la sobre com] 
tin, la figure « méditée » de Couty, 
la toile de Vénard, œuvres équill- 


envois de Des- 
tion de Bur- 


Drées, solides, nous consolent des 
« faux chefs-d'œuvre » signés le plus 
souvent par des gens qui sont, avani 
tout, habiles, et s'appellent : V 
quier (où sont ses beaux dessins si 

s ?) : Aujame, auteur d'une tol- 
le turbulente, mais académique : 
Rochner, froid interprète d'un Christ 
mort, revu et corrigé d'après les re- 
cettes de l'Ecole ; Numbiet, dont 
j'ai tant aimé les iolles hollandnises 
récentes, et qui dans ses « Danseuses » 
parait ecamoter un problème difficile 


Si la stulpture est mauvaise en són 
ensemble, exception faite de quelques 
envois comme ceux de Longuet, de 
Chauvel, ou de Leyrue, 1 faut rete- 
nir chez les peintres 30 ou 40 tableaux 

rmi lesquels je citerai ceux de 

jann. de Berjole, de Roger Worms, 
Mouillot, de Léonard. de Raymond 
'euillatte, de Louis Neillet. 


Notre collaborateur Jacques 
Bioch.Morhange signera son der- 
nier livre « Gangs de la Famine », 
samedi prochain 6 mars, à partir 
de 15 heures, à la Librairie Caf- 
fin, 80, rue Saint-Lazare, 


NORMAND! 
FAI 
LIMROUGE 


CHARLES COBURN + TOM DRAKE 
BEVERLY TYLER - HUME CRON 


Avez-vous vu... 
LES LIONS 
LES PHOQUES 
Ed. RASPINI 


et tout le programme de 


MEDRANO 


1848 : 


Willy Mucha, l'un des plus jeunes 
champions de l'art abstrait. 


Les “quatrièmes forces” 


(Sulte de la première page.) 


— L'écrit aussi, 11 falait l'habiller. 
Certes nous sommes voués à la comp- 
tabilité. La pièce principale de ce 
concours, ce fameux « Premier Jour » 
consistait théoriquement en l'exposé 
d'une question économique ou 
cière : le devoir, en somme, d'un 


comptable supérieur. Mais c'est à tort 
que, sur ce test, on 1.711 considérait 
comme formés uniquemr»1t à la disci- 


pline des sciences exacts, Bien au 
contraire, nous sommes d'abord des 
littéraires. Pour le jury la forme de 
notre travail tmportait autant, sinon 
plus, que le fond. 

Voilà pourquol les polytechnictens 
eux-mêmes ne fournissent que 10 % 
du recrutement du ps, contre 
#0 % aux candidats des Facultés de 
Droit et de l'Ecole des Sciences Poll- 


ues, 
Wiautution, 11 y a deux ans, de 
TEcole d'Administration a bien sup- 

primé ce concours 
— Mais elle n'a pas changé 
mosphère de la Malson. Nous n'avons 
encore touché d'elle ‘qu'une seule 
promotion : ce sont six jeunes gens 
de bon ton. et qui s'accordent par- 
faitement à nos troditions. Vous cons- 
taterez d'ailleurs que, si l'Inspection 
a marqué un faible gilwement à gau- 
che, ce n'est pas récemment, mais au 
cours de la décide précédente. La 
section syndicme affiliée à la C.G.T. 
fonder a recruté 


c'est Forgeot, secrétaire général de la 
Présidence de la République. 

Vingt-inq ans en 1913 n'en font 
jemais que 59 en 1947 : pas tout à 
fait âge de la retraite. 

Les rescapés encore en fonction de 
ct heureux millésime ne peuvent 
évoquer leurs débuts sans attendrise- 
ment s 

r Tingscton. On dtait onee 

l'était 1° on. On t en! 
P? lés. Le métier avait de la branche, 
et laimait des loisirs pour la chase et 
les arts. C'est chez nous que Gabries 
Fauré trouvait en Armand Syivestre 


Comédis-Wagram. — Dernière re- 
présentation le 7 mars en sojrée de 
« Irène sont le in ». — A partir 
du 13 mars « Léopold 
comédie gal, 
Marguerite 
Elisabeth 


AUBERT-PALACE 
GAUMONT-THÉATR 


LUCIEN 


GINETTE « he 


LECLERC 


INFLATION 
d'exposants 


Le même sujet : un voilier, 
traité par deux exposants au 
Salon des Indépendants, à 
un siècle de distance. Entre 
ces deux œuvres s'inscrit 
toute l’évolution de l’art 
d'une époque à Pautre.. 


Jongkind, qui expose au Palais du 
Louvre, lors de la révolurion de 48. 


1948 


le de ses chansons 
où le préjugé qui affillait toute 
l'inspection au faubourg Saint-Ger- 
main, sinon déjà aux mémorables 
Deux Cents Families. L'entre-deux 
guerres devait la tirer définitivement 
de son ombre complice, L'argent af- 
firmait soudain toute la néfaste pri- 
mauté qu'il n'a pus lâché depuls 
lors et, devant les rigueurs de 
l'heure. ‘le facile lbèralisme d'antan 
accusait les premiers coups des pré- 
curseurs de nos modernes dirigirtes 

— Or, soupire mon inspecteur mil- 
iésime 13, nous avions, nous, une 
triple vocation — héréditaire, pédago 
gique et professionnelle — de conser- 
Valeurs : comment voulez-Vour qua 
nous ne fusions pas pris comme boucs 
émissaires ? 

On afficha des doutes injurieux 
quant à la sincérité du concours. Le 
jury ne comprenait que du båti- 
ment, et i était admettre 
que ieur mège était fait d'avance : 

— Toujours l'habit, sourit mon mil- 
léstme 13 : entre deux candidats 
d'égale valeur, il va de soi qu'on re- 
tenait toujours celui dont on con- 
naissait les parents. Notre mission de 
dépenseurs des deniers publics n'exi- 
ge-t-elle pas autant de qualités mo- 
Fales qu'iniellectuelles ? Aors pour- 
quoi nous reprocher de pratiquer la 
cooptation qui seule nous permettait 
de prendre en considération le « ré- 
pondant » de nos cadets ? 

La caste n'est plus ausi étroite au- 
jourd'hui. Un jeune, millésime 29, 
s'enorguellit de son extraction pié- 
béienne : 

— Mon arrière - grand-père était 
ouvrier, mon grand-père contremal- 
tre, mon père ingénieur. On vous a 
dit aussi que nous avions donné des 
otages à Vichy, et sans doute nos ten- 
dances de droite devatent-elles inclj- 
ner certains des nôtres à la cola- 
boration. Or, sur, les 100 du Cadre. 
nous avons tout juste 12 coliabora- 
teurs « sanctionné » contre 58 qui 
peuvent faire valoir des titres de ré- 
sistance incontesiabies. Libéralisme ou 
dirigisme, nous gardons notre piace, 
parce que notre formation nous la 

— et que nous la méritons. 

(Copyright 1948 by Pæris-presse and 

Jean Balensi.) 


E" TH. PIGALLE 

|Ë 13 REPRÉSENTATIONS 
du chef-d'œuvre de M. GORKIR, 
Les BAS-FONDS} 


dons une mise en scène dè G. CHMARAÏ) 


SENSATIONNEL 


R C AART 
PIERRE DAC 


ET TOUS LES PRINCES BURLESQUE 


ON PLEURE: RIRE || 


DE 21*17 A 23*58 


3 DERNIERS JOURS 
SPENCER 


Tracy. H 
WALKER. 


KATHARINE 


EPBURN ÈN 


MELVYN 


DoucLas 


" (THE SEA OF GRA! 


ss) 


A 


J'AVAIS LE CHOIX ENTRE 


A chaîne des glaciers de Nagar forme une barrière 
ininterrompue au pied de l'Himalaya et barre la 
route entre l'Afghanistan et l'Inde. Ce pays sau- 
vage est un creuset où se mélent les influences et les 
pressions de l'Inde, du Thibet, de la Chine et de la Russie 


des Soviets. 


Pour entrer aux Indes, en venant de l’Union Sovié- 
tique, il faut franchir les formidables glaciers de Nagar, 
par la passe de Gilgit. Or, à Punch, et plus tard à Kogu, 
à Kjanghar, à Séria et à Mirpur, les guerriers pathans 
que je commandais étaient en grande partie équipés 


de fusils russes 7,7, dont le numéro de sé 


soigneusemnt effacé. 


Mals 1l y a d'autres signes révéla. 
teurs de la présence ruse au Cache- 
mire. 

A Rawalpindi, dans le quartièr 
des batars, vous pouvez voir un 
grand édifice de briques rouges à 
deux étages, entouré d'un mur de 
trois mètres de haut Ce bâtiment 
était autrefois le collège d'une mis. 
sion. C'est maintenant le siège d'une 
organisation communiste fondée par 
deux hommes qui appartenaient au 
gouvernement # azad > du Cache- 
mire, Mitha, un musulman, et Rea- 
dy. un Hindou. Je fis rapidement 
connaissance de ces deux person- 
nages et, au premier abord, is me 
parurent extrêmement sympathi- 
ques, J'avais pris l'habitude d'aller 
habiter chez eux, À Punch-House, 
chaque fois que je revenais à Ra- 
walpini. 


Les Anglais ouvrent l’œil 


Les deux nouveaux amis étaient 
den communistes convaincus ; ils es- 
sayatent de me convertir. Ils 
menèrent plusieurs fois visiter 


le 
collège de ln Ligue pour la liberté 


qu'ils avaient fondé, J'y vis des étu- 
diants et des étudiantes dé 25 à 
50 ans, qui. sous prétexte d'éduca 
tion physique, s'entrainaient sur- 
tout aux tactiques modernes du 
combat de rues. Je roemarquai, non 
sans surprise, que les professeurs 
étaient des hommes grands, blonds, 
aux yeux bleus, Or, je n'ai jamais 
vu un homme blond aux yeux bleus 
ni en Afghanistan, ni au Pakistan, 
ni aux Indes, 

Ces « professeurs » n'étaient pas 
musulmans, car je les ai vus, mot- 


A commode était. elle 
Louis XV ou Louis- 

XVI ? Il était bien dif- 

ficile de le dire. Sylvia, en tout 
cas, ne s'en souciait pas, de 
même qu'elle ne prêtait aucune 


attention au désordre qui ré. 
gnait dans la pièce, ?. en tami 
confident de Gérard. à l'occasion son 
scerétaire bénévole, était un bohème 
à qui il ne fallait pas demander de 
mener une vie rangée. 

érard ne t'a rien dit? de- 
manda Sylvia, comme Ludo ren- 
trait, poussant devant lul une petite 
table roulante sur laquelle était dis- 
posé un thé pour deux. 
11 m'a paru en excellente for- 
me, répondit calmement Ludo. 

— Sais-tu qu'il n'a pas écrit une 
seule note de musique depuis deux 
mots ? 

— C'est qu'il a envie de se re- 
poser, répartit Ludo sans se démon- 


justement, i travaille, 
mais dans le vide. Il a beau se ga- 


ver de café, s'abreuver d'orthédrine, 
c'est comme s'il fiûtait.. 
— Comment, il prend des exci- 


tants? Il ferait mieux de se mé- 
fer de sa facilité. 

Parions-en, dit Sylvia d'une 
voix amère. Il reste des heures de- 
vant son piano à préluder. Et il ne 


ÎLES AMOUREUX 


Sylvia trouve une oreille compréhensive 


avait été 


même, dans les bars de Rawalpin- 
di, s'enivrant ecopieusement. Or. au- 
eun musulman ne touche À l'alcool. 

Au cours de mes nombreuses con- 
versations avec les communistes du 
Cachemire, j'acquis petit à petit la 
conviction que tous ces gens atten- 
daient que les Russes interviennent. 
traversent la de Gilgit et s'em- 
parent des et du Pakistan. C'est 
une idée qui ne me souriait pas beau- 
coup, et j'en discutai avec les offi- 
ciers britanniques à Rawalpindi 

Les Anglais avaient deux principaux 
sujets de conversation ; quand écla- 
terait la guerre entre linde et le 
Pakistan, et combien de temps atten- 
draient les Soviets avant d'intervenir. 


les balles communistes 
et une potence hindoue 


bordent l'Himaisya. Je savais que 
falre passer rauda 1 i 

en jusqu'aux In- 
ER travers la frontière du Pa- 
istaa. 


J'en avertis le service de rensei- 
ts anglais. Le convo! fut ar- 
Teté le jour même. 

Mais, la nuit suivante, Mitha et 
Ready envoyèrent deux tueurs pour 
me supprimer. 

Un peu après minuit, dans une rue 
Obscure et tranquille de Rawalpindi. 
tandis que je rentrais paisiblement 
chez mol. je vis brusquement briller 
sus la lune le eanon d'un revolver 
Mon premier réflexe fut de me jeier 
à plat ventre. Une balle troua mon 
chapeau. Je me mis à couvert et sor- 
tis mon colt de son étui. Deux hom. 
mes rampelent vers mol. Une dou- 
Zaine de mètres nous séparaient. Ils 
firent feu à plusieurs reprises. Je 


J'AI PRÉFÉRÉ 
rentrer à Denver! 


Les officiers du service de rensel- 
gnements anglais furent vivement in- 
téressés par mes informations sur les 
menées communistes au Cachemire 
et me demandèrent de garder l'œil 
ouvert sur les activités de Mitha et 
Ready 

Je 


is comme tis me demandaient 
et cist ce qui m'obligea, moi, un gé- 
néral de brigade de l'armée « azad ». 
à me sauver du Cachemire comme 
un homme traqué. L'origine de l'at- 
faire fut cet étrenge convoi qui des- 
cendit un beau jour les collines qui 


trouve rien. Lui qui se mettait au 
piano comme à table, en disant que 
l'inspiration vient en mangeant! 
Ludo versa soigneusement une 
se de thé pour sa visiteuse et la 
lui tendit en même temps que le 
sucrier. 

— Ii est peut-être fatigué, dit-il 
1 a eu une année très lourde: les 
concerts, son ballet, son bouquin 
sur Ravel, Et puis, 11 s'est abruti 
comme un crétin À faire des con- 
férences. Je me demande un peu 
des conférences! Deux sucres ? 

Et comme Sylvia, songeure, tour- 
nait lentement sa ‘cuiller dans sa 
tasse, Ludo dit subitement : 

— Tu as vu ma dernière acquisi- 
tion ? 

Ti se dirigea vers ln fenêtre près 
de laquelle un tableau était posé à 
terre, à l'envers. 

— Je crois que c'est un Corot, 
dit-il avec une volubilité dans la- 
quelle perçait de l'embarras M 
je ne suis pas sûr. Et si je le fais 
expertiser, je ne croirai plus après 
que c'est un Corot, 

— Ce n'est peut-être pas un Co- 
rot, reprit Sylvia avec un sourire, 
mais c'est à coup sûr un joli pré- 
texte pour détourner la conversa- 
tion. 

L 
cents 

— Quelle conversation ? Et de qui 
parlions-nous, Je te pri 

— De Monelié. 

— On ne parlait pas Monelle. Et 


o ouvrit de grands yeux inno- 


pants) 


perles. 


Andromaque. 
La Brouille; L' 
tel qu'on le parie | 
La Route des Indes. 
L'Impure 
Invitat, au château. 
Avent. roi Pausole 
Récital Trouard. 


Ambiga … 


3 garçons, 1 fille. 
Poussin. 


Andalousie 


Gramont Baby Hamilton, 
Retour 
Maitre de Sanuago. 
Nouveaux Maitres. 
Amphitryon. 
Empereur de Chine 
jpe poule s un mur. 
KM Labrador 
Violettes imperiaies 
M. de Falindor. 
Archipel Lenoir. 
André Frères 
La Petite Hutte. 
Tire-au-Flane, 
Jeu de Dames. 
Square du Pérou, 
Romance. 


Th.5,av.Clie. 2045 Compas. d. L Mung. 
Th. de Paris 21 Rue des Anges. 
Variétés …. 21 Qui l'eût eru? 
Verlaine 21 Dommage qu'elle sott 
une prostituée. 
Vax-Colombler 20.45 La Terrasse de Midi, 


CHANSONNIERS 


Souplex, Grelo. 
Le Droit de rire. 


ATEA 
Faut que ça saute | 
RQs:4%». 
Fleurs des chants. 
Quelibes Zut à l'or, 
Marshall, nous voilà, 
MUSIC-HALLS 
A.B.C. ….…… 1045 Tino Ross. 
Cas. de Paris 20.20 Paris Extra-Dry, 
20,45 Roger Nicolas. 
gère. 20.15 C'est d. L folle (rev.) 
Made in Paris 
Nu 48 
panne S Ambianee. | 
CIRQUES | 
Medrano 21 Les phoques, 1 Hons. 


iv. 20,45 Les ours blancs, 


| 
LACHE : Opéra, Alhambra, An- | 
toine, Athénée, Bouftes-Parisiens, Co- | 
Wagram, Edouard-Vil, Gran. | 
Paisis- 


D 
CINEMAS | 


LMS FRANÇAIS 


Une belle garce. | 
Le Disble su corps | 
Frères Bouquinquent | 
Une belle farce. 

Donne-moi tes yeux. 
Le, Disble au Tres 
Diamant d. cent sous 
L'AHbL. j 


Mort ou vit, 
Mort ou vi 
Après l'amour. 

P Vincent. 
Freres Bouqut 

res Bouquinquant 
Paris 1900. 


Les Pêcheurs de| No: 


Procès d'Ose. Wilde. 


La Dame de l'aube. | 


Fort de la Solitude. 

Voleur se porte bien. 

Fort de ia Solitude 

L'Idole. 

Remontons 1. Ch.-El 

Mile s'amuse. 

Aprés l'amour. 

Quai des Ortèvres. 

Bethsabée 

Perles d, 1. Couronne 

< Bat. de l'eau lourde 
Mademoisel. s'amuse 

tr 

des Orfévres. 


Olympia sen 


Pe 


s 


Agri L.pl.bellann.d.n.v 
B: Pavillon noir. 

Bi La Reine Morte. 

B: L'Evad 

ci L'or et les femmes 


Ciné-Etoiie … L'or et les femmes. 
Ciné Opéra. Hellzapoppin 
Club des Vedeties, Michigan Ki 


Colisée nnou Aloma, princ.des Nes 
Delambre... Maltre de i? Prairie. 
Elysées-Cinéma … Sérénade à Mexico. 
Gaïté-Cleby ...... Brigade criminelle. 

Gaité-Rochech."_ L'avent. v. d. L mer, 


La Fière Tzigane. 

Great Expectations. 
2 sœurs viv. en pa 
Maître de ls Prairie 


#. Lisbonne, 
Polka d'amour. 
Carnegie Hall 
Touj. de mon cœur. 


IGERS DOUBLES 


L.pl.bell.ann.d.n.vie. 
L'Evadée. 

L'Evadée 

Le Docteur se marie. 
Aloma, princ.des les 
Pavillon noir 
Aloma, princ des Nes 
Tempête s. Lisbonne. 


Amour vint en dans 
L'œuf et moi. 

La Fière Tzigane. 
Pavillon noir, 
Danger de mort 
Pavillon notr. 


CHATELET,21 Récit. Trouard (Chopin-Lisst) 


100° au Th. de PARIS 
R. ROULEAU 
J. CHEVRIER 
«+ F. LUGAGNE 


[em RUE DES ANGES 


LMS GAIS 


RAY VENTURA 


leur répondis coup pour coul Mes 
balles portèrent À ma troisième, Je 
vis l'un de mes agresseurs se redres- 
ser et tomber lourdement en arrière 


Je vidai mon chargeur sur là se- 
conde silhouette. L'homme ploya les 
genoux et s'écràsa par terre, la fi- 


Eure dans la boue. Pendant un mo- 
ment je restai tranquille, respirant 
avec peine. Rien ne bougeait. 

Je ramassai mon chapeau et j'exs- 
minai le trou. La balle avait passé 
à quelques millimètres de mon cuir 


Miseen scène de H. DECOIN 
Production ROITFELD £ C.I.c.C. 
sobs letitre-" MOIR-SUR BLANC” 


RESUME 
des chapitres précédents 


Le compositeur Gérard Favier et 
sa femme Sylvia se sont attachés 
à une jeune virtuose, Monelle Pi- 
cart, qu'ils ont fait débuter dans 

| un récital des œuvres de Favier. 

| Mais la jeune file s'est au 
| jeu que iui sugpérait un Journai 

| celui-ci prétendait que Favier et 
elle filaient le parfait amour, El 
a avoué à Gérard qu'elle l'aime 
| Embarrass par cet aveu, dérireux 


de prouver à s femme qu'il n'ai- 
me pas Monelle, le compositeur 
de son côté, 


promis à Sylvia qu'il 
plus La jeune fili 


tu sais bien que Gérard 


se f.. éperdument de Monelle. Il y 
a deux mols qu'il ne l'a pas vue. 

— Oui, deux mois qu'elle lui 
manque! ‘Regarde-moi bien, Ludo 


je n'ai rien d'un accessoire de luxe. 
d'un objet purement décoratif. J'ap- 
partiens À la catérorie des étren 
nes utiles, Tu saisis ? 
J'entends qu'il ait besoin de mes 
services, continuait Sylvia en posant 
sa tasse sur la table. Oui, f'a! cet or- 
gueil.. ou ce ridicule... de vouloir 
justifier ma présence. Or, je ne peux 
Tien pour Gérard pulsquil s'ennuie 
ec moi.. Quand ii m'aimalt, il vi 
vait avec paisir.. sans cette obses- 
sion sous laquelle ii ne peut encore 
metire de prenom parce qu'il n'a pat 
encore osé faire son petit inventaire 
sentimental. Moi, je sais qu'elle s'ap- 
peile Monede, son obsesion. = Et 
qu'elle est charmante | 

Elle sæ mit à marcher de long en 
large dans Ja piece. Bue avait besu 
prendre un ton détaché et parier de 
Gérard comme s'il s'agissait d'un ètre 
qui lui aurait été indifférent. elle ne 
parvenait pas à cacher son émotion. 

Gérard aura beaucoup de cha- 

grin quand il saura qu'il ne m'aim 
plus, continua-t-elle. Et puis, il ne 
voudra pas me faire de peine. Mais 
J'ai fait mon temps, mon vieux Ludo 
et je ne regrette rien parce que f'ai 
rendu ton ami Gérard heureux pen- 
dant ce temps-là. Pourtant, je peux 
encore queique chose pour lul. Je 
peux faire qu'il soit heureux sans 
moi... grâce à moi. Il faut done qu'il 
a revoie | 
Et c'est tol, dit-ele, qui lui con- 
seilleras de ja revoir. Tu as de l'in- 
fluence sur lui, fl t'écouters… Tu lui 


| DEMAIN : | 


| La valse de Sylvia. 


expliqueras qu'u ne doit pas avoir de 
remords à cause de moi ; qu'ii est 
arrivé à un moment de sa carrière où 

1 lui faut sẹ renouveler, changer de 
paysage 

— Non ! Pəs ça ! protesta Ludo 
Et pas moi | Mol, j'ai un emi : vous 
deux | Je ne peux pas les séparer. 
vous faites partie de moi-même cvm- 
me mes yeux ou mes mains... Non. 
non, je ne peux pas te rendre un ser- 
vice pareil tu ne me le pardonne- 
rais pas.. 

- Tu n'as aucun eourage. 

— Si i J'ai le courage de refuser 
Gérard est faugué, c'est vrai. mais 
pas de toi. Ce qu'i sui faut, ce n'esi 
pas Monelle. C'est de la tranquillité 
de la quiétude et ton petit sourire de 
tous les jours. 

Syivia était-ele ébraniée ? Ele 
r'en laima rien voir et revint à la 
charge avec son obstination de fem- 
me 


— Je ne demande qu'à te croire. 
reprit-elle enfin. Mais je pense qu'il 
doit d'abord revoir Monelle. Si cette 
tristesse qu'il manifeste depuis deux 
mois ne l'absndonne pas, alors c'est 
que je me serai trompée sur ses cau- 
ses. Je reprendrai confiance.. Tu ne 
veux pas m'aider à reprendre con 
fiance ? 


ti qui impl 
Et Ludo vit bien qu'elle était au bord 
des larmes, malgré tout le courage 
qu'elle luttait pour l'afficher. 

— Soit, dit-il après lui avoir lancé 
un long regard. Je ferai ce que tu 
voudras. Mals s'il se jaisse « monen- 
ser » ? Qu'est-ce que tu feras, toi ? 
Ei ta vie ? 

— Ma vie ! répliqua Sylvia sur un 
on de GA En bien! mais moi aussi, 
e changera de paysage 

Elle se détourns pour qu'il ne vit 
pas ses yeux s'emplir enfin de larmes. 
Se dirigeant vers la fenêtre, elle 
massa le tableau. le retour, ft mine 
de l'exarminer avge attention 

— Dis done.. Ât-el d'une voix re. 


pitié 


— T est très joti. tu sais. ton ta- 
beau Cent peut-être bien un Corot 


lui présenter. Mais sur es 
Fos. de grosses Termes se mirent 
couler lent 

(A mivre). 


(Adantation de Marcel Portier, 
Copyright 1948 by Paris-presse) 


Sans plus réfléchtr, je me mis à 
courir dans la direction d'où j'étai 
venu et ne m'arrétal que lorsqu 
je fus complètement hors d'haleir 

Je ne pouvais pas retourner à 


Punch-House, où j'étais l'hôte de 
Mitha et de Ready, mes € amis > 
communistes. D ne faisait aucun 


doute que d'autres tueurs di 
m'y attendre. Je me rend 
l'éfficier de renseignements britan 
ique, que J'avais prévenu, la veil- 
le. du passage du conv 

Nous parlâmes ts ln nuit de 
l'agression dont j'avais été victime 
et. au matin, mon hôte fit une ra 
pliée enquête. Elle le conva 
qu'il y avait des fuites dans | 
lice du Pakistan et que mes «amis» 
communistes avalent été bien ren- 
seignés sur le responsable de l'ar- 
on du mystérieux convoi 


carrière de général dans l'arméo du 
Cachemire, mon Anglais m'offrit, 
en compensation, de m'aider à tra- 
verser in frontière entre le Pa 
kistan et l'Inde 

Tout cela est 
Ici, ils veulent m: 
Indes 


Mais, aux 
la bou 
che pleine des atrocités commises 
ar ma brigade internationale, et 
= veulent me pendre. 

Mon hôte me persuade pourtant 
que je serais plus en sécurité aux 
où le rouvernement n'avait 
n moyen de savoir que je m'y 


tuer. 
le gouvernement a 


h qu'a Rawalpindi où les 
communistes me guettalent 

fit couper ma moustache 

s si fier, puis j'enfilai 


pnts civils et je pris le 
la frontière, Je 

rā. chez le consul 
à Lahore. 


Et la chance fut encore 
de mon côté 
J'y fus reçu À peu près comme 


un chien dans un jeu de quilles où 
si vous préférez, comme un 1vrc 


cain 


me à une pieuse réunion métho 
iste du dimanche après-midi. Le 
consul américain se montra très 
déplaisant et tout ce qu'il me dit 
peut se résumer ainsi : e Vous 
vous êtes fourré dans ce guêpier 
tout seul, maintenant essayez d'en 
sortir >. 


J'avais été prévenu, 11 est vrai. Si 
je prenais du service dans l'armée du 
Cachemire, je le faisais à mes risques 
et périls; je ne devais plus attendre 
aucune protection des autorités de 
mon pays. Mais, ayant refusé d'être 
payé, J'avais conservé la eltoyenneté 
méricaine. J'avais droit de rentrer 
aux Etats-Unis, mais je devais me 
débrouiller tout seul 


[SARAH BERNHARDT 


Sur le moment, jamais ma vile 
le de Denver ne me parut aussi 
moyen pour 


Versaient continuellement 
ur assister à l'évacuation des réfu- 
fiés hindous du Pakistan musu!man. 

de me rendis au bureau de l'évacua= 
tion des réfugiés hindous, et je m'y 
présenta comme comespendant, du 
enver Post. Je rencontra! fort heu- 
reusement un jeune capitaine hindou 
qui brûl d'envie de voir son nom 
imprimé dans un journal américain, 
et qui eut l'obligeance de me laisser 
monier dans un camion de réfugiés 
pour que je puisse exécuter mon pré- 
tendu reportage 

Sitôt arrivé à Amritsar, je me la 
d'amitié avec un employé de la ligne 
commerciale aérienne qui voulait, Jui 
aussi. voir son nom dans les colonnes 
du Denver Post, et qui. en échange, 
me laisa monier sans passeport dans 
l'avion de New-Delhi 

Une fois là, je me cachal dans une 


Par | 
| Russel K. HAIGHT 


chambre d'hôtel. chez des 
me condulsirent ensuite à | 
américaine où je fus accueilli 
fois-là d'une facon bien différente. 

Ma disparition du Cachemire et du 
Pakistan avait attiré l'attention des 
autorités indiennes, et le Département 
d'Etat à Washington voulait me fatre 
quitter les Indes au plus vite. Dans 
les colonnes du journal communiste 
de Bombay, on m'accusait d'être un 
espion, un agent seret américain. qui 
frayaii le chemin à l'« impérialisme 


s fas un agent secret, mals 
J'appris à l'attaché militaire des U S-A. 
à New-Delhi. beaucoup de choses qui 
l'intéressèrent au plus haut point 

L'ambassade me prêta mille dollars 
et m'embarqua à bord d'un avion pour 
l'Amérique, En une nuit, je passai 
d'un monde dans un autre 

À Denver, tout était tranquille, Plus 


d'ennemis ‘pour me guetter dans 
l'obscurité. Mais j'ai blen paur que Å 
goùt de l'aventure et les péripéti 


passionnantes de ma carrière de soldat 
de fortune au Cachemire n'aient gâté 
à mes yeux le charme de cetie 
paisible 

Recommencerais-je, si on me le pro- 
posait ? Ça ne se demande même pa: 

(Copyright 1948 by « Paris-presse » 
and ÊN.S. Opera Mundi.) 
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Lieux n'est pas opposable au proprié- 
taire qui veut reprendre tout où par- 
tie des cours, jardins ou Lerrain pré- 
cédemment loués comme accessoires 
d'un local d'habitation pour construtre 
des bâtiments à edstination prinei- 
pale d'habitation, à la condition que | 
la nouverle construction ne rende pas 
impossible la jouissance du logement 
existant. 

» Il ne peut être renoncé au droit 
au maintien dans les lieux qu'al 
expiration du bail, ou lorsque ce droit 
gst acquis au socataire en vertu de la 
joi. 

> Le maintien dang les lieux est un 
droit exclusivemen# personnel non 
transmissible. 


DE GAULLE REÇOIT 
L'INTERGROUPE 
DU CONSEIL 

DE LA REPUBLIQUE 


Le bureau de l'Intergroupe « pour 
une vraie démocratie » du Conseil 
de la République. constitué par 
MM. Bonnet, président ; Vourc'h et 
de Montalembert, vice-présidents : 
Cozzano et Bechir, a eu une entrevue 
avec je général de Gaulle. 

Les relations entre l'Intergroupe et 
le R.PF. y ont fait l'objet d'un € 
men. 

Rappelons, d'ailleurs, que le géné- 
le mois dernier, un eatre- 
ec l'Intergroupe gaulliste du 
-Bourbon pour ressewer les 


cipal » apparait depuis longtemps déjà 
fixé sur deux lignes est-ouest. plus 
exactement sur deux chaines de base 


une au nord, passant par le Canada 


le Groenland, lande, la Fu 
du Nord, le Proche-Orient, l'Indochi 
que pour rejoindre l'archipel japo- 
nais tenu par l'Amérique. Comme 1 
s'agit d'une guerre menée avec des 
armes à grand rayon d'action : avions 
supersoniques, etc.. cetie ligne pour: 


umies ou hostiles, vollà les éléments 


de leurs calculs. Le coup de Pragae | 


a été porté par l'U. R. S. S., dans une 
large mesure, pour intimider es An- 
devant l'enjeu éven 
en Europe et, spécialement, en Alle. 
magne. 

Mais 1] n'est pas certain que le cal- 
cul soviétique soit juste. I peut même 


avoir un efiet contraire à sefte| 


attendu. 


Américains, pour les faire recuier | 
d'une oataiile | 


mis pour examiner la carte d'assu-| —— 


EST MORT 


Le marquis de Vogué, 
la Compagnie Maritime 
Suez, et œécéd hier dans une clini- 
que parisienne. 

Le marquis de Vogué était âgé de| 
89 ans. Ses obsèques seront célabréss | 
l'église Saint- 


rances sociales sur laquelle Christiane | 
Czerwonska aurait écrit « J'en al assez 
de la vie », n'a pas encore déposé of-| 
ficiellement son rapport. Mais il a fan | 
connaltre à M. Golletty, juge d'ins- 
truction, le résultat de ses travaux es- 
sentiels ; l'expert conclura que les| 
mots ont été tracés à l'aide d'un stylo| 
à bille et que l'écriture est conforme 
À celle portée sur les pièces de re] 


raison, écrites de ls main de la jeune 
fille, qui lui ont été soumises. | 


ruit être repliée vers le sud, sur ur 
axe Dakar-Madagascar ou, au contrai. | 
re. avancée vers le nord jusqu'à passer | 
par l'Europe si les circonstances 1e | 
permettaient. `; 
‘Ainsi, le sort de l'Europe occident 
est la grande inconnue de la guere | 
eventuelle. L'Europe serait-elle dê- | 
fendue ou reconquise ? Cette ques- 
tion angoissante pêse sur toute la pos 
litique de notre continent. La guerre 
ne dut-elle jamais avoir Lieu, si l'idee | 
devait se répandre que les armées| 
anglo-saxonnes n'ont aucune chance | 
de détendre, l'Europe occidentale, ie 
prestige de l'URSS. en serait grandi, | 
comme si l'Armée Rouge avait gagné | 
une bataille. | 
Or cette décision : combattre ou ne| 
pas combattre avec de grands 
moyens en Europe, a élé longtemps | 
en suspens dans l'esprit des chefa| 
de l'état-major combiné anglo-améri- | 
cain. Ces hommes ne varient pas dans | 
leurs buts fondamentaux, mais ils sont| 


DE VOGUE 


Fierre du Gros-Caillou 


L'assassinat de la 


poge.) 
Lacoste même dimanche 
vers 22 heures, un homme que 
J'avais déjà vu en compagnie de 
Mile Kwas. Sans doute était-il ve- 
nu pour lui rendre visite. Je ne 
l'ai, pas vu reparti 

L'homme dont il s'agit a-t-li, comme 
11 semble, devancé rue du général C'e 
very la jeune femme? Avait-il une 
clef qui lui permettait d'entrer dans 
l'appartement ? Rywa Kwas avait-elle 
rendez-vous avec lui et laissé la clef 
sous son paillasson ou en quelque 
autre endroit convenu ? Quoi qu'il en 
soit, l'homme qui ne saurait être que 


l'assassin est reparti, son crime com- - 


mis, en fermant la porte du studio à 


que sociéié «plus ou moins secrète ? 
Parlait-on poutique au cours aes rè- 
unions qui. presque chaque soir, chez 
elle, groupaient plusieurs de ses com- 
patriotes ? Cela semble pius que pro- 
babie. Et l'on saura bientôt, c'est- 
dire quand on aura traduit les nom- 
breuses iettres en polonais trouvées 
chez elle, si Rywa, la belle chimiste, 
avait une autre activité plus « conti- 
d'ntielle ». de quelle nature était 
cette activi avec queis personna- 
ges, elle t mise en rapport. 

Et pourtant ce qu'on sembe avoir 
ignoré rue -Curie, ce que cer- 
tains enquêteurs ignorent peut-être 


P l i 
encore, c'est que la bulle Polonsise|coûtent toujours le minimum si 
avait assez subitement décidé de quit.| vous comparez leur qualité : 10°, 


ter la France pour se rendre en Amé-|S5 fr, : 11°. 60 fr, le litre. Signa- 
ait, pour cela, accom- © amme de vins 
1i les formaittés indispensables. Cel- | omaes nairean Famme de 
presoua achevées 
jeune femme avait prévu. semble-t-il. 
un assez long séjour omre-Atlantiqi 


[courants servis à la 


rapport avec 
Rywa ? Est-ce un amant qui al 
éire abandonné ou 
avait des raisons plus intéressées de 
l'empêcher de se metire en route qui 
a étranglé la Polonaise ? 


“ intéressants ” 


pour la Mi-Carême 


Toute une gamme de vins fins de 
qualité parfaite, À des prix les plus 
intéressants, vous est offerte par 


| Vini-Prix : Côtes du Rhône, 75 fr.: 
à 75 fr. Bordeaux à 55 fr, Mâcon 
rouge, 90 fr.: Saint- 
|Montbazillac et Châteauneuf-du- 


milion, 105 fr.: 


Pape, 125 francs. Quant aux vins 


blanes sélectionnés offerts à partir 
de 68 fr. le litre. Notons, enfin, un 


[cidre extra-doux à 22 fr. et un 
Pourquoi ce voyage ? A-t-il été sans| Rhum Martinique 40°, à 260 fr. la 
tragique fin de 


bouteille. Etre cliente des Vini- 
Prix c'est réaliser des économies ! 
120 succursales Paris-Banlieue. De- 


mandez-en la liste dans le premier 


Vini-Prix que vous trouverez sur 
votre chemin. Ou, si vous le préfé- 


| rez, consultez l'Annuaire Télépho- 


que, page 976. 


Paraphrasant un alexandrin célâbre 


Neufs et 


AUCUNE 


(Novembr: 


DOUANE-ENTREPÔ 


SUCCURSALE 4 SALLES DE VENTE 
-RUE DE LA DOU. 


POUR CONSTRUIRE OU ACHETER 


LE CREDIT MUTUEL FONCIER 
101. rue St-Lazare + PARIS 
a accordé 


138.000.000 DE PRÊTS 


: 9.700.000 + Décembre 
RENSEIGNEMENTS GRATUIT: 


ANE.PARIS-X 


DISCRETION ABSOLUE 


| 
n aux, ons| cref et en emportant celle-ci. Mais r T Ti 
enaar ne) Bree ete aeaa dal Gate de miese douces BOURSE DE PARIS (clôture) - 2 mars LE SECRET D'AINO 


méthodes. Conscient- des ravages irré- | "i 
| eo atente une nouvelle DET; Ce qui indique qu'il était attendu | Ea niiina a 3 lon peut proclamer aujourd'hui que 


c'est qu'aucun appel, aucun u t 104 1e. 

occupation. ils préféreraient defen | pean’ ge Al UeuCUn appi = 1 nt aal con |< Toute ta France pour Aino a 
course See TEurope en Hurope. Mais ie me-| Brult de discusion, et moins encore | VALEURS conlo VALEURS Sa ac ite | Feu de Pierre Beno, Ce nouven 
surent le problème d'après ses posti-| pourtant, les cloisons sont assez min- rl re ee ; 


2, : bilités techniques que les évenements a = Í 2 zoo | de. de ia, Châtelaine au de 
Résultats de Saint-Cloud ASE ET pages | x Malaits sous en 1439 | Koniesmark. parait dans Reves, heb: 
PRIX DE BAYEUX RT AU Cost donc au nombre des intimes | FÉREE ijòi [trouverez certe semaine dans Rêves ie 

UN CONCE! de la jeune savante qu'il faut cher- L'ART PPS $a |réglement du grand concours doté de 


1. Sadtar (L Flavien) (118) ....Q. 199 ’ L| cer. 
A'L Gautier 29:18 4] PROFIT DE L'HOPITA | RER 
cæeiui-el, également de nationalité polo- 


inis [am minion de prix : = Qui sera 4 
(39 [au enema ? » Acheter Raves c'est s 
1403 surer une semaine de passionnante lec- 


i Pomen (4 Leanon tu b | ANGLAIS DE PARIS 


í pit: Tee iate, me, 1È 1/2 naise : ingénieur, lieulenant-coionel | Credit a ur moine de trojs francs par 
RE 2108. 108, 104. 103, 108, 109.| Un concert sera donné, sous les ps a Je ii iure ponr m où i 
118. Île 110. 190 122: 125: 128: 124. | auspices du « Continental Daily Mall ».| Yen était amené quai des Orfè-| B Su go ‘i Tadocnine. > e Bob | jonr. Achetez Rêves aujourd'hui, ache- 
130, 135 of 10e le dimanche 6 mars au soir, à la salle D devait y Crédit National. . urs Réunis |tez Reves tous les m. 


entendu pendant | B'A ©" 


Paris Pays. has). ? 
č 


PRIX VICTRIX | Pleyel, Au prof du Hertford Britisa| Hai 
manito IE 6 wi... 29| Hospital de Pa 
1 Mya simon 19.6 ©! M TRrehesre de la Société de) Dp énerpiquement a 
2. Bouriko IL. F De Ma où: È Hi Concerts du Conservatoire sera conduit 4 


soir 


par le maitre Sidney Beer, fondateur| getin poen pen amant en titre | ES Lorie 


= 1 avait quitté celle- iit Foueier France... # Me 
du British National Symphony Or-| ef voici six mois. Cependant. comme | Seit Foncier France z 
. | Boeiate © 


chestra. il habitait près de :a porte St-Cloud. 
c'est-à-dire nen loin de son anci 
"Y amie, il avait l'occasion de rencon- | Suez 
Très bon danseur! :: fmemmer. Leurs entretiens) $p" 5% 
étaient. selon H. O.. toujours em-| nee 
el ues heures preints de la plus grande cordialité. | Rusario Puerto Bcigrano 
en queiq En effet, ia jeune femme et ce per- | Santa-Fe z 
Sachez danser en 3 leçons avec ryinme,| sonnage s'étalent quittés « bons amis .| Lyonnaise R ; 
nee, souplesse. Débutants et per-| Les policiers se sont surtout atta- | grama Ch 
etionement, Thé dansant 1.1.1 frh: chés à vérifier lalit qu'a fourni M | Eisiu 
eum D.P., 94.av VININ dec Électricit 

OMIS RL Ten — Le soir du crime, a-t-il déclaré. | Ei ba les 
a je me "trouvais chez moi. | Badiobnetrique ee: 

Il est bien évident que cette préci- | T. 

sion n'offre pas toutes le: garanies. | È 
aussi fait-elle l'objet des pus préci 


est en vente partout 
au prix imposé de : 


130 fr. le m2 + port 


ire Cra 
21 s.. kaffinu. s 
Katros 


Buenos Àir 


STUDIOS 


GRAND LUX 
JOUR NUIT + PRIX UNIQUE 
ZSRUE HENRI-ROCHEFORTACAR.64-84 


TISSUS =w NICK, Détective 


à 15 heures 


en Pologne et les av = 
sur invitation seulement "ologne et les avait achevées| Lens 


peu avant le début de la guerre a 
Pecole de Chimie de Caen. En Palo 


dation Minière 


Solution du problème N° 781 ||NE PAS CONFONDRE: pas en boutique! 2 ét. | 


ses vérifications. F! ul 
i Un deuxième témoin. âgé également | Giliet-1 naoa 1 CRAVATES . PARAPLUIES TOUTSS ENQUETES PRIVE 
d'une quarantsine d'années. portant| Perenchies | x „ "09 de ia Bourse 
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la jeune femme. a été introduit dans| Gas et Electr. iRéwms).| | 1 2. Aus mins de L DE LA REPARTITION 
je cabinet de l'officier de police La-| tas Fran Btreneer.-"""| seilio | more, © | meet dir déision 4e sinetlon de M. 1e 
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ire. A coup sûr, il n'a pas eu le|Gopstr. Lncomati i man eoa : || Bd d Pi à ciè intiigée cek BRODA (Fabr 
Ee CA Sup pee ea ie | Le MR | SA e Picpus, 76-78 |. ANIE Pour ri 
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version expliquerait en partie certai- x i MARCHE DES COURTIERS || ET epee ét. hates, [rition des produire imdusiriet 
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« Maubeuge ~ M” Poissenni se de la ve o in-Auzin 3 ir “EST Ordounée en o mir mie die 
pre pue onnen Fm nla uas de, Ta venama aat: Baada :":::::; je | (MICHEL niiu u 
Sonia. gnt nomireur 8€ Be | pamar LL. ie | PAIE PLUS CHER a payes penam caite pas 
à D arr er grd Lamhetes | | Sbieatio ayer pendant caite pés 
FAUTEUILS cuir véritable présente Nés à Wino où une. de an| Eêtayne Huth oma | t LR | vous euoux |riode. les salaires de son personnel 
BRIDGES sa collection de Printemps sœurs habite encore, en 1915| 22 FES RS, A E BRILLANTS , IE, ete.. 
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data PT TE 
ane. en 1943, sa mère, veuve depuis! k sanat „HOR — }. Comemos. — 2, Rie Les directeurs-gérents : 
plusieurs anmes, et aes trois Arbres | Frasenise de Piiroirs ure z k Ee „ACHAT BRILLANTS Philippe BARRES, Eve CURIE 


ni è massacrés les Al | Stami + 
IRES NORMANDES DS ce moment ai aywa Kan eu gatna are porn 
fut une farouche h avait ir phates Constàntine.. 


G.O. (Guiliaume_ 4 Occam). 
Île. Ours. — 10. 


48, PMOUX, PRES D'ARGENT se NATIONALE 
»_Chaussée-d'Antin. @. Bringaren ENTREPRISES DE P 


RECHERCHE PRÊTS 


Liquide 


adhéré au communiste. : RE E N | | Eee a pbs bete «1 

P » A COURT TERME Far, MA jet. Le — ze Mi B. — || ACHAT TRES oni INPRIN. RICRELIBT 
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pourtant à quai) Suisse, 53 ; Belge, 6. 3 a asco) 3. Paris-presse (@), 


Pour emmener Molière et Giraudoux | MUSIQUE 


du Caire à Varsovie. en passant par Rome 
Louis JOUVET 


DÈ 1a conférence qu'il fit lors de son retour d'une a dû se fire 


Louis Jouvet cita cette phrase de Jean Girau- 
end 5, C9 que le monde eee ee 0e momen = 
beaucoup moins son équilibre que à 
f J'avah 
secret de :'avenir. c'est lelsecret du style, L'Europe et le Fu: Étant 


vacciner 3 fois 


Giraudoux, dent le portrait orne son bureau, qu'il attend H 
sans doute un ultime message. pit: R'atsert presido des quatités apprécis- 
ag ý x sme, h 
— Nous serons absents pendant quatre mois. Ttiné- aona Blini e ge cine ture) 
ÉD TE Pologne, Tchécoslovaquie (à, un quand ll dirige, pour les exécutants i 
. non pour ‘l'auditoire : en ce derni J 
Eee L'ombre de Mamie que enr EE D aimo ee | 
te. réussit à tous coups aux vedettes d 
Les couloirs de l'Athénée sont. depuis quelques Jours. fossion 3 ot cost alors (a Adagiotto s. o 
enccmbrés de caisses géantes, Dans leurs de bois. | | Mahler) le « Concerto de chef d'orchestre 
les féerles de Christian Bérard sont pour l'expor- | avec vibrato de la main gauche et malaxags 
tation. et le délicieux r le jardin d'Agnès | de la pâte orchestrale par la dextre démun 
repose sur un lit de frisons. Il s'i bientôt sur les de baguette, pouce et petit doigt coquett: 
bords du Ni. où il symbolisera la grâce française. | ment retroussés. 
| 


pure Fa TA pr à hp laisse M. Stallaert prendre pour argent| puis 1539 
Gira ; Don Juan et L'Ecole emmes, Knor, comptant les faciles succès que procure ce| Pour renouer une bril- 
vlee Bonni h te nn tés de 24 genre Taan où en sera-t-il dan: lante tradition, Jac 
Foniains, L'Apoiiom de Marse et La Folle Journée, | Lars + pr 
d'Emile Mazaud. que j'ai créé jadis au Vieux-Colombler Jacques Daubin, a mis sur 
Nous présenterons celle série æ au Caire et à Antre grief, plus sérieux : la composition pied un programme éblouis- 
Alexandrie, séjour du programme. Après deux grandes œuvres! sant qui groupera toute: 
— Tout est loué d'avance, et l'on ne trouve déjà plus comme le « Concerto en ré mineur » de J.-S.| les vedities de la scène et 


Bach 
Dufond) 


une place pour nos représentations en Egypte, murmure | 
un secrétaire et en rengorgeant. 


nait, pa: 


| nadi 


ment qui se charge de tout 


notre voyage. La partie adı notre 


ami Karenty. Où en étions-nous restés ? Ah ! oul.. | | dans i: 
Egypte. Alors nous reorendrons pied en Europe où nous surtout 
concert 


ne donnerons que L'Ecole des Femmes. Rome, Venise, 
Turin. Ml'an. Puls nous viendrons à Strasbourg. Juste un 
soir. Pour toucher la terre de France, ainsi qu'Antée, et 


y des forces. Après quoi : Varsovie, Berlin, etc. nouvelles, ou d'œuvres d'un passé retrouvé. | Lonis Barrault exécuter 

čte L'Allemagne occupée. J'y al déjà joué après l'autre M. Stallaert et ses jeunes musiciens nous| une entrée de mimes, Il y 

Ferre. Souvenir singuher. Devant un publie de tirailleurs doivent mieux que cela, s'ils s'accordent ie| aura également un qui 
| temps de la rétie drille de 


Rénégaiais en service commandé. nous interprétions Le 
Misenthrope. Curieux. Très curieux. 

Jouvet s'assied sur un coin de fauteuil. Sur son bureau 
se dresse un ravissant arbre de Noël 


Carol MARSH 


Je note cela sans acrimonie ; 


plein de musique 


rt. 


olistes : Monique Dagni 
eth 


deux « Dan: 


sse encor: 


la « Vaise », 
dans une atmosphère de 


de 


Mare PINCHERLE. 


Adolphe STALLAERT 


et l'orchestre 
à cordes de Paris 


E viens de résntendre l'Orchestre à cordes de Paris dirigé 

n Jeune chef M. Alphonse Staliaeree oo ia 

trouvé prématuré un premier essai d 

Malgré les progrès accomplis, je 

crois que chef et musiciens ont encore besoin d'un temps 

de rodage avant de pouvoir affronter le grand public en toute 
sécurité. 


mais si on | 


ud et Pierre | 


entendre 
gio », de Lekeu, d'une gaucherie juvénile, mais 
passe encore de donner | 


l'e Adagietto » de la V* symphonie de Mahle: le gia- 

| d'une émotion bien facile. Mais la « Séré.| diateurs gore a 
fe Tehalkowsky, ne va plus du tout I| sketch de Paul Colline sur 

Ou plutôt, si le premier mouvement est de la| la Renaissance (l’époque, 
de son auteur — génial, certes, | Par le théâtre !) intitulé 


près un coup d'alle, de tomber 
pire platitude — les trois autre: 
ont fait s'achever le 


A une époque où le répertoire de l'orchi 
de chambre ne ce: 


né | Version nouvelle du « Ma- 
lon de thé. | ge forcé ». Le Premier 
tre| Empire sera évoqué par 

des  funambules. Jean- 


enrichir d'œuvres 


Le 10 aviil B 4 
Au gala 
de l'Union les 
rats feront 

du vélo 


et Jean-Louis 
Barrault fera une! 
entrée de mimes 
(naturellement ) 
A: que 
ponse e 
anoncé, 
SRE 
Les le famous die de 


l'Uvion des Artistes qui 
ait point eu lieu de- 


lance. 


pins | 


t 
H 


de Vécran. 

Le thème de cette Nuit 
sera « Le Cirque à travers 
les âges » et l'on y veria, 


tés par André 
Eiiguet qui Prevétis” pour 


« La Journée des jupes 
La “Comédie resnas 
grand complet jouera une 


minuscule, une pomme de pin recou: 
vorte d'une en coton hydro. 
while. Avec une chandelle aussi verte 
Que celle du Père Ubu. 

— Voilà, Nous sommes prèts. Tou 
# ia troupe, de Pierre Renoir à Mo- 
pique, Mélmand. de Fernand-René à 

vette_Btiévant, est parée. Il ne nous EPUIS tant et tent d'années que je hante les 
manque par un seul lon de guêtre. D studios pour décrire ce qui se passe sous 

Jamais troupe ne fut, en efiet, « les feux croisés des projecteurs » et rop- 
mieux immunisée contre les épidémies | Porter les paroles définitives d'un metteur en scène ou d'une vedette 

actrices ont subi une ava. | de Bülancourt où Lou Bunin réalise Alice au pays des merveilles 


Janche de piqüres et Molière, La Fon- 
taine seront servis par des disciples 
Qui ne redoutent nf le choléra, ni la 


fièvze jaune. 
FAVALELLI, 


marionnette en caoutchouc prend la formée désirée. 

Si j'ai cru devoir vous signaler le silence qui règne sur le « set » c'est que l'on 
vent s'exprimer sans bruit, le mouvement de leurs becs et de leurs gueul 
sur la bande son à Londre 


Ma 


Louis ARMSTRONG 


SE FAIT ENTENDRE 
CE SOIR A PARIS 


quoique différent a pourtant plus Pl 
le poupées, des colorisien… et toute cette équipe amricaine s'est insiallée pour de longues 


toucan, le dado bird, le lorry... entourés de tout un petite mon 
un hibou, un canard, un petit aigle qui, tout à l'heure, prendront part à une Course sur 


encore plus curieuse quand je suis arrivé sur le « set » où on tournait Alice 
ou, pour mieux dire, une délicieuse et jeune Anglaise de dix.septs ans : Carol Marsh. 


plateau où les décors sont inexistants 
Carol Marsh quelques instants de ré) 


y Walis, duchesse de Windsor — la jeune fille, après des études au Sacré-Cœur de Hammersmith, jut évacuée pendant la guerre 1 A] 
RAPPELONS que c'est ce soir| d'Oxford. Elle voulait devenir chomieuse. puise se décida pour Le hédtre ct, en 1946, enfin, elle signa un contrat avee Jo Arthur | 29;5axons (mais générale, 
que que Louis Armstrong et| Renk, qui débaptisa lo jeune Norma Simpson en Caroi Marsh. s.. yo S es ; Randall jouera le rôi 
= n me dit la jolie petite fille blonde aux yeux bleus, tout ça tient du conte es, et pour animer ce « pays , i 
son orchestre donneront, à la salle| des merveilles » j'ai quitté l'Angleterre pour la première fois et, après quelques semaines à Nice, me voici à Paris De Re Re 
Pleyel, leur unique récital à Paris. Marcel IDZKOWSKI. | boieux » à l'écran 


Enfin, un plateau calme, on se croirait dans quelque clinique.. et point n'est besoin de 
les interprètes du film sont des poupées d'autant plus obéissantes qu'elle sont en matière plastique, un petit coup de pouce et la 


crier : 


tourne en muet ; 


semaines à Billancourt 


la plage 


rss 
ALICE AU PAYS DES MERVEILLES... 


et de la technique 


j'avoue avoir pris hier un plaisir évident aux studios 
« Silence on tourne » 
les animaux peu- 
étant synchrone avec les paroles déjà enregistrées 


Par certains côtés. on se croirait un peu dans une usine de dessins animés car pour l'animation des poupées le système 
d'un point de rapprochement et je vois là des techniciens. des- dessinateurs, des habilleurs 


Sur un plateau, une grande table est baignée par la lumière crue des projecteurs et je vois des animaux bizarres 
ù je note un perroquet, un Cochon d'Inde, une souris, un pigeon, 


Pardon d'employer des mots barbares, mais par tout un système de « cashs » (lisez truquages qui permettent d' 
deux scènes sur une méme image) et grâce au « play-back » (enregistrement du son avant de tourner) j'ai eu une impression 
car Alice, vous le savez, est un personnage vivant 
Elle tourne tour son film sans que jamais personfe ne lui donna la réplique — si ce n'est un disque.. et s'ébat sur un 


t et me conte son aventure.. personnelle. Née Norma Simpson — tout comme | 


sur les pointes, mais 
deux roues. Car il se- 
ra entièrement « cycliste » 
Sans compter de sensation 
nelles surprises qui ne se- 
tont révélées qu'au der 


Le match Dauthuille: Van Dam est en projet. Mais 
rien n'est encore signi 
M faut bien le dire en effet, Dauthuille et son ma- 


nager Bairault ne sont nullement satisi 
ditions qui ‘eur turent faites par 
bruxellois, M, Raoul Baudoux, pour le match 


medi dernier- Pour une recette de 970.000 francs bel- 
ges (prés de cing millions de francs français), Dau- 
thuile n'a touché que 400.000 francs frança 
65.000 francs belges). alors que Delannoit encais! 
135.000 francs belges (près de 850.000 de nos francs) 
Le boxeur et le manager français, qui ont eu en 
plus à indemniser un intermédiaire, s estiment juste- 
ment lésés. Aussi ne signeront-ils pour rencontrer 
Van Dam que si des conditions suffisantes leur sont 
offertes par l'organisateur Bandoux qui a bien com- 
pris que le Vainqueur moral du combat de samedi 
était bien Dauthuille, Et qui, faisant d'une pierre 
deux coups, réserve D! it pour l'epposer à la fu- 
ture victime des juges belges : Hawkins 


Le mécontentement justifé de DAUTHUILLE 


| p: 
| 
| 


! 

4 
ams H Le visite de M 
LONDRES. — Laurie de Freece, į | 5705, fisnsois, en 
connu aussi bien dazs les milieu: 
sportifs qve dans ceux du théâire, t 
de Peter Kane 


Mate 
de, 


4 


dest 


du 


eticetuce ders 


son et 
ues joururs de 


le but de conclure quelques matches porr 
son équipe pendant Vinti 
quésir év-ntuellement qu’ 


d'oc- 


Se re 

t morte de Peter Kane || Shica, motomment on avoni centre, à don- 
gen a connu pendani Ja guerre || Se accesan à ane informotion sonsatien- 
paenan aae Ke dat HE oct egonhotion dune Coupe du Nord st 
fert pret à déposer 500 livres, co || fe une de Perepe Centrale os Ce 
LINE RES mame, poly M. Molard n'est pos rentré à Poris, et 


il ne monque 
rogó è son-ri 

Mais nous 
président du Stode 


povr 


un | 
match revanche avec Guedo Fer- | 


our 


racin. même si le combat a lieu! 
en Italie. ! 


$| en souriont ses inter 


pas dèt 


Fronge 
po! 


vivement inter- 


s 


srions bien surpris que 
n'oceue lle pes 
z0- 


L 


ergo: 


tion de psreille compétihon se hcurteroit 


< Nous jouerons aux 


A. un peu trop tôt à "a "4 
notre gré > | Qu contróierort 


nous dit BOROTRA 


Avant ron départ pour New-York,| vitées? 
nous avons pu onas Jean Boro! 
qui a Dien vom noss dire quel- | 3 
Ques mots de sa tournée eur USA :| Bergelin, 


— Nous partons, Bernard et mi, | 
non pas seulement pour disputer les 
championnats d'Amérique, mais | 
quasi et surtout pour nos ‘affaires 
Nous emportons nos raquettes et es- 
pérons que la France sera honora- 
blement représentée | 

Les tournois d'Amérique commen- | 
ceront dès le lendemain de notre 
arrivée ; c'est un peu tót à notre 
gré. — F. G. | 


sant les mei 


gers 


tion de Berge 
(Suède), Abdesse 
Landry, Panne! 
(France), Hu 
Peten, Van Gee! 
gique), E 


les 


s Fédérotions ? 
vatehes ? 
Commen récgiraient les notions non in- 


ô tont de difficultés qu'en ne peut len- 


désignerait les clubs participants ? 


Abdesselam 


Journu. 
Weiv 


lam, 


land 


ront ju 


nes (G.-R } 
Devroe 
chka (Tehéc.) et 1 
champion yougoslave Punce 


Wash 
(Be 


ien 


se di! 
p- 
éryYD- 


Les championnats internationaux 
d'Egypte se dérou qu'au 14 
mte la participa- 

Johansson 


Mmes 
ra 


nier moment. 
Le Gala de l'Union sera 
certainement un des clous 
de la saison parisienne. Et 
l'on peut d'ores et déjà 
louer ses places, 7, rue 
Monsis siège de la 
Fédération des Acteurs, 


On dit que... 


# Le théâtre  Hébertot 
retient la date du vendredi 
12 mars, à 20 h. 30, pour 
première de gala de 
« L'Annonce faite à Ma- 
rie », de Paul Claudel 

# André Nicard fera 
partie de la distribution de 
« Thermidor » de Claude 
Vermorel, au théâtre Pi 
galle. 

% Spécialiste des compo- 
sitions de personnages an 


: le 


ssocier 


A une belle cadence, les galas de ceux qui 


représentèrent 


glace du Palais des Sports se succé- ou le Canada aux Jeux Olympiques 
dent... et, grâce au Racing et à la ou aux Championnats du monde 
Fédération Française des Sports de étaient en totalité des « J3 » 
Glace, les plus grands champions du Barbara Ann Scott et Button, phé- 
age mondial, ainsi que les meil-  nomènes affirmés, ont 19 ans... Su- 
ieurs Joueurs de hockey sur glace zanne Morrow, 11 ans; Yvonne $ 
ont défilé sur la glace de Grenelle. man et son partensire Swening, 14 
Indiscutablement, les gros événe- ans: Grojan, 15 an 
ments de cette saison, qui bientôt se … Et, demain soir, nous applaudirons 
terminera, auront été les exhibitions les derniers « J3'« américains 
de Dick Button, Barbara Ann Sentt Avec Eilen Seigh, 20 ans... petite, 
et des Canadiens s olympi- ronde, mais gracieuse et au talent 
ques. certain 
Cependant, cette même saison nous Avec les Kennedy frère et sœur, 
aura apporté de précieux enseigne- 19 et 16 ans, qui nous séduirons par 
ments sur l'évolution remarquable leur danse en couple 
du patinage outre-Atlantique gens il y aura surtout Johnny Let 
engarver, 16 ans, qui, À l'inverse de 
JEUNESSE AMERICAINE Grogan. grand (1 m. 18 à 15 ans 1...) 
Jeunes !.. Ils le sont tous C'est ce est petit et rablé. Mais c'est aussi 


qui garantit un bel avenir à ce sport un grand espoi 


outre-Atlantique. N'oublions pas que 


Jean LAPEYRE. 


et Puncec en Egypte 


Au Caire, du 5 au 7 mars. 

| putera un tournoi international 
joueurs 

tiens À différents champions étran- 


Après Dick BUTTON, voici 
les derniers «J 3> américains 


l'Amérique | 


N allons pas trop vite M. Malaud ! 


Qusile sereit l'attitude de la FIFA? 

Nous ovont interviewé M. Drbrie, vice- 
presidint du Stade, qui nous a répondu 

— W est exoct que cette idée sourit 
longtemps à M. Molord, mais un 


STOCKHOLM. 
dent du Stade 


. A. I. K. Le matche 
lieu à Stockholm. en 
etour, è Paris, en no- 


aller aurai 


tel projet se heurte à de trop grandes dif 
fieuités matérielles, socrtives et financières 
à l'orgonisation d'une 


ÎLe “STADE” 
invité à Madrid 
et Budapest 


Le Stade Français vient d'être 
officiellement invité à jouer le 6 
mal à Madrid par l« Athletico » 
qui propose un match-retour à 
Paris 

Nous sommes disposés à accep- 
ter, nous a déclaré M. De Brie, 
vice-président du Stade, même si 
nous étions appelés à jouer la fi- 
nale de ja Coupe le 9. 

Toutefois, nous informerons le 
club espagnol, que nous préfére- 
rions commenced par le recevoir 
à Paris, le & mal, lui proposant en 
Outre nn match à Bordeaux ou 
Marseille le 9. Nous jrions ensuite 
jouer chez eux. 

De toutes façons, conclut M. De 
Brie, la rencontre n'est pas encore 
signée, car elle soulève un certain 
nombre de difficultés. 

D'autre part, des dirigeants hon- 
grois ont Invlié le Stade Français 
à participer au tournoi internatlo- 
mal de football organisé par Ujpest 
et Ferencvaros les 16 et 17 mai à 
Budapest, en remplacement d'Ar- 
senal qui n'a pu accepter la pro- 


CINQ ESPAGNOLS 
A MILAN-SAN REMO 


La marque itadenne Santamaria a 


définitivement engagé cing couret 
empagnois pour Milan-San Remo. le 
19 mars 

11 s'agit de Bernardo Capo. eham- 
pion d'Espagne 147, d'Emilio Ro 
guez. vainqueur du d'Esparne 
1947, de Berna d'Alessandro 


Fombellida et de Gioacchino Olmos 

Ces cinq coureurs pourrajen: 
ciper, se 21 mars, au Grand 
Cannes. — L. N. 
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